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Entendu hier soir:.
-Voyons, mère, je ppis bien voir la

"Fille de Mme 'Angdt puisqie'je1a
chante .

te jeune Rebsahem, fis 'dà isra6-
lite, disait hier à son père:

.-.Veici Noël, jé mettrai m'n sdliei
daujLa cheminé_.. î¿ c

-.A.quoi bon,:répondlit le:.père, tu
es juif, tu ny trouveras.rien.

-Qui sait? répondit* 'enfant, le 'pe.
tit Jésus est si occupé ce jour.là., il se
trompera peut-être -

-Qn'cst.ce.que apprends ma au
vre anife''Oni dit que -votre bri est très
désagréable pour vous?

-Ah ne m'en parlez pas... Ce. n'est
pas une brI, c'est un gendre.!'

té' jetine RouI, :ui ÈâËe-: iè N
bacràcrt arrivethiera crainoisi; ;cliez,
son oncl. Bernard .qulsécrie : .

-Ah! mon Dieu comme tu es rouge L.
-C'est ue... je suis resté trois heI'

resÈ ê'hev. . ' '" E 4; ' ' -
AUn bon'exercIce, 'répo'nd l'oncle

Bernard.
Le, jeune Ral yenait dujcercle, où

il éta1t iesit a tias îh cheval."
sur les 'd'ex" tÏblidb 1'' -Et dire que le careme-a été inventé

pour faire pénitence! ....

Heureux préfei de la Seme ! Le voilA aussi célèbre que
Guillotin et sa guillotin lqe iu Bornibus et sa moutarde
On ne dit plus: une e...on dit : une poubelle.

Savez.vous commnt udibondes (Petites Affiches)
annoncent la vente decerjines maisons appelées en Chi-
ne bateaux de fleurs ;

Voyez plutôt: 7
Industrie en apparteýnet tfajIleâl'ediriger, sans appren-

tissage; ancienne maisònf àpfis beile fortune; affaire
8o,ooo francs; bénéfices bien.étil7 r,ooo francs Prix:
22,000 francs. Eyî

- Fragment de dialogue entendu .T 'e 6 inet d'un mi-
nistre :

-Pensez à mon fils, monsieur e m nistre ; je vous l'ai
déjà recommandé. *t-'l /W'Il

V•est un garçon instrtit, splfitue),¡reî'marquablement
doué !

-Eh bien 1 -inon cher député, 'nol alionslie caser dans
l'administration.

-Y pense.vos e viens de vous dire ~qu'il était
spirituel ettin llgtl

La devise d'une horizontale de grande riarque qui, de.
puis quelques semaiies, *torie paf"sés excentricités le
chef lieu des Alpes Maritimes:

"O Niçois qui maly pense !"
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Une jeunesse qui promet. 2 éUt Un homme heureuxma.
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Fleur; de printemps. DEVANT LE TERRAPIN.

Pris le VIf.

CH RON1QUE...

courses -áthuelles du club de
raquette's Lé Canadien"ont eu lieu sa.
med Vaernier. :.

Malgré la rigueur'de la.fempérature
il' ait me tris grande influene"de
person'nes.

Les courses 'ont eu lieu sur 'le terrain
du Club 'de Lacrosse de' Montré;l
elles'étaient sotis le patronnagedîsiin.
gué de'sodiExcellence le gouverneur
géfidral. La pr'emière'coirse était d'un
quartde mille, et élle.était oûverte aux
hoi mes de police et aux chies.ý

Contrairement à ce que l'on atten-
diit ce so'nt les hommes de police qui
ont trioméphé.

C'est la première fois que la chose
arrive.

Li résultat des élections municipales
a surpîis bien des genst ' -

Personne.ne s'e serait imaginé que
M. Prévost'aurait défait M. Moisan.

M;-Moisan passait poârtant pour
l'homme lé plus populaiie'de son quar-
tier.

Ca lui *a cassé le cordon;
Le soiridé la votation, quand. il a eu

su qu'il avait perdu son' élection, il est
entré dansune grande' clère, et bien
qu'il eût le cordôn cassé, il-,a menacé
de méttje tout à feu et à sang dans son
magasin.

Un autre que M. Moisan se serait
fâché aussi.

Imaginez-vous donc que son pre-
mier commis a été lui 'demander s'il
avait 'défait M. Prévost par une grande
majorité.

* *

M. Beaudry, pour prouver à s
constituants la' reconnaissance qu'il
leur garde pour l'avoir reélu, va leur
donner.un grand banquet au Piggrey
Hou.

.LMBeaudry, le propriétaire. du Fig-
grey House, a fait subir àcet.établisse-
ment des àméliorations-iniýóé'tntes en
vue dece bahquet*

La législature de Québec est con vo.
quée pour le 27 mars.. Le cabinet;sifge
au"coiipletdejiis 91nsie rs jours, et
prépare aCtiveeins ia 'besoge' parle-
mentaire; ' . .. :--

Cette cession va'être (res intéretsan.
te. - -

! George Desjardins.,Fit faire dui
rant le prochain parlement un; tour ..e
fdrce comme Il V'énpa! encore jàmais

'On it uil prdnceWGiäà b ni
manger, un discoursquidrera quin;e
jours. .b; :

Au moiûilè tIñûhtEi5î%'ict teniis
l, ét à mVoiisqu'el4ii chsne

, . 1



se casse, il est certain' qu'il parlera
aussi longtemps que cela.
- Décidemment le gros George est en
train d'éclipser e Dr Tanner.

Une foule d'Américains de New
York et de Boston vont se *iendre; à
Québec pour entendre M. Desjardins.

L'Orateur, étant monté, portera sur
son ventre un cadran qui indiquera les
heurés, les ininutes, les secondes et
les quartiers de la lune.

Ca sera commode.
Qielqu'un m'a dit qu'il sonnera

aussi.
Je plaii s ceux qui seront autour de

lui quand le poids de ia sonnerie bais-
sera.

*

Cueilli dans un journal de Québec.
On croit que le gouvernement pic.

vincial augmentera le taux des liceuces
enivrantes dans les villes à la prochai-
ne sessioh.

Imaginez vous des licences énivran.
tes.

On m'en donnerait dix pour rien
que je ne les prendrais pas.

Une licence enivrante, c'est comme
la tempérance des trois coups par jour
de la bonne femme.

Il n'y a pas moyen de faire son sa.
lut avec cela.

Savez-vous que si les licences eni-
vrantes existaient, il y a des gens qui
mettraient de l'argent de côté.

Je connais des gens qui dépensent
$tooo par année pour boire, et qui
avec une licence enivrante, en serait
quitte pour$ oo

*

Entendu à la Cour du Recorder.
IL'de Montigny.-Accusé, vous

avez été surpris la main dans la poche
de monsieur, au moment où vous. al-
liez lui voler son oguet.

L'accusé.-Je v'as vous dire, mon-
sieur,.je cioyais qu'il y avait dedans
des.cheveux de Lizette, ma défunte
fenime;

M. de, Montigny.-Le pénitencier
pour la vie... je me tronpe,.. pour un

JULES YALLON.

Entre petits màrchands du boulevard:
Eh bien l ça va-t-il, thez vous, les

affaires?
.- Pas si fort que hier, en tout cas 1
-Oui,¯hier, j'ai failli étrenner !

Dans un magasin de jouets: -
- Cotnieicette-poumpée ?
-Cinq centà francs.
-Plus cher qu'un enfant I

Deui:mtréhïcàie.sur le galet.:,.
-Cd fiit, 61 i fâàssez vos enfanti

faire des rondes? C'est tis dangeinzu.
Oi ielah&e'des élërres avec ça .
-Oh pisoi. 'aux au'tres! -

I]:' F A RE U
:iL ,j~~- .. -

Entre <'e.tx 1.eteurs de "1'Etemdard.

-Tu vois, les principes, n'y a que ça !
-T'as raison ! c'est ce que le graud-vicaire nous dit tous les

jours. Mais .t'a t'y jamais expliqué l'histoire des Folies-Bergères.
-Eh, mais oui! Notre Saint-père venait de le traiter d'indiyidu,

et il avait besoin de se reconsoler un brin.: Il est allé dîn·eroavec
Senécal et ma foi, un canayen est pas de bois, et il asuccombé à
la tentation. Mais il en a fait pénitence depuis; et'à'toù pééhé
niiséricorde.

•-Amwn .

« - - .
Mlle C•, du corps de ballet de l'Opéra, tombe un matin A la porte d'un restaurant.

chez un virtuose du Conservatoire, avant qu'il ait achevé Le garçon, après avoir empilé da.ns un fiacre quatre
s toilette. . , particuliers, ivres à saturation, au-cocher.

-;Tiens, tu as donc des cheveux blancs maintenant? Conduisez celui'qui 'est daris-le 'cÔi. à gàache; ríie deOui, répond le.musicien un.peu gêné, ça m'est venu en Clichf i celui de dioite,e Richelieu; les- deux qui sont
une nui1 àIa suite d'une grande douleur! , . su la banquette dé-deva't sut leideuï frres teie

Le lendemain nouvelle yisite, seulement le virtuosea eu rent place Wagraii.
le temps de J.1 parei.des'ans l'irréparable ouvrage;". . ,e cocher, réapparaissant dix miutesaris

:.Allons, bon, tu as des cheveux noirt aujourd'hui I ', p. -Je reviens, parce que, figufer vous, mes gaillards sont
Ca venu en une nuit, la suite d'une grande tombés les uns sur les autres pen ant le trajet, et je n'yjöle. ... . . . . : : recó nais rIWie'n. e ettz !es, o

c 
'Y
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-Pay de nouvelle dn grand-icaiee ?
-gkon! pas de nouvelles!
-Mon Dieu! mon Dieu! Peut-on souffri'ansid 1~'urments,

de l'absence. Je n'ai même pas Senécal ou h pleu póur me
désen iyer Oi les Can

Un jeune médecin arr de province va se. er dans,
un hôtel meublé.

Mais la clientèle ne vienït pas; au 'bout de qu lque
temps, les ressources du docteutr sont épuisées.

Le maître d'hôtel montre les dents.
-Payez-moi, dit il. - . .i '
-Hélas, je n'ai pas d'argent.
-Hé bien, donnez-moi quelques meubleF, quelques ha.

bits.

Je n'ai rien. . , '

-Alors, nom d'un dh ppgez.noi des.sangsues l
Madame L..., qui n'est plus.j 1,ne et qui n'a jameis! été

jolie, va trouver le dircteur de la compagnie où travaille
son mari et demande pour'lui de l'avancement.

Puis, elle ajoute, de sa" 4'ii la pl's* roucoulante:
-Et ma reconnaissance sera sans borne 1
-Ah ! pas de menaces ! s'écrie le directeur avec ~épou

vante. ,,. .-.....
. ,,.. .. s e .- . .. t r.

Deux cochers. . .
-A quoi t'eitu auousé, pendant la grève.?,
-A pas grand,'chose. Tu sais, quand l'argent manque.,..
-Moi, pendant que j'ai eu quelque .monnaie, j'ai. bien

rigolé. Je prenais des voitures et, en trois jours, tussats si
c'est facile qûänd on connait le règlement, j'ai fait;Ilanquer
douze cochers ens fourrière 1 ,

t .

Dans un.concet intime, un pianiste, aussi chevelu que Po.,

lonais, frappe avec rage sur le piano dépiis trois quarts

d'heure au moins.

Un auditeur, extraordinairement énervé, se penche à

l'oreille de son voisin:

i-Poumriez-vous mP.,dqielognsieur, ce que c'est que
cief d'oevre? 

-Je cMois que c'est une plo'naise...
-Uni polonaise7.ÂÁllons donc !

n ,oouv'ez dire que c'est la Pologne tout entière !...

De quoi est il mort
-De la maladie de la moelle pépinière,
-Pépinièie est joli.t

-11 est logique, puisque c'est, dit-on, le magasin de la
génération.. '

-Peut-tre, mais il n'est pas usité àl'Ecole de médecine.
-Oh -avec vous il.faut tonjours mett-e les ponts sur les

iles.
: .lo g.

Dan un salon.. ..
Marignan, le célèbre impressionniste, à un des invités:
-Quelle est donc cette dame, qui est si laide?
-C'est ma femme.
Marignan sans se déconcerter.u . , -

-C'est bien heureux que ce ne soit pas votre maîtresse.
t ..L

. a - * . . :. : .

Un de ces banquiers dont la fuite n'est générarèéiat
qu'une question de jours est en train -d'installe uia niý'i:
quement une maison de crédit quelconqué... .:.
- -Que mettrai-;e dat.s mon cabinét dé travail? dena'nile.

t-il au tapissier chargé de la décoratioi dè¥Pi4èes
-Dame I dit celui-ci,il.vous faut d'aliord'dee sit
Justerment I s'«érie le fils de la maison,4Agé de sIiù et

demi,.papa en a déjà un. - - -.
i.Lequel? fait le père.
-Tu sais bien, celui dont maman te parle toujours: ton

casier judiciaire.

*GRAPPILLAÂGES'

.Affairi de' atitude.
Lscèhe se passee Ih ,p'o -
Un'hIbitant du pays t'int'de iiidn-

ter sur.un traineau, qui 'est!chagé de
bagages. . !. . : ,.

-Vous partez? lui demande un do
ses amis, qui venait lui faire visite.,

-Oui, répondit il -d'ùurie'voîx en-
rouée :j ai la poitrine trfo'rt:inaua's
état, et mon médecin m!a ordonné,'de
passer l'hiver dans les pays chauds.!..

-Et vous allez ?
A Saint Petersbourg .

• Un extrait de la dernière confére-èè'
de Gom-Gom à la salle du boulevard
des Capucines:

-Oui, messieurs, la civilisationriods
perd, et je.yais, à ce. propos vous citer
un exemplé tcocluepit.,I fle.se pase.
pas de jour sans que nou.s voyions,-
daii nos rïes,'s'eiballer des.chevaux
de fiacre. Eh bien ! par contre, le ch'e.
val:à l'état^ sauvage n'a jamiis pris le
mors aux dents

Grève des cochers:. Un novice ini.
rimaire manque écraser un passant.
On le :onduit chez lé commissaire.Le
pauvre diable s'exouse.

-C'est pas ma faute.. c'est pas mon
métier. l'travaille ordinairement dais
la confiserie où j'ai un'e spécialité
.--Quellespécialité?interrôgle c' m-

missairé. , * 1 . . . .
-Yréc ane les marr;n.rg s.r

Mlle Niai a eu une poupée -'our son

Ne soir on i i demande le.1 m
trer à'des amis.' ,,.amo~

Elle apporte sa poupée, ett l'on remat-
que avec stupeur qu'elle a les cheveux
ras.

-Pour4luois as.tu coup'd les 'le'veux
de ta poupée;?- !. - V. • . -

~Jeqe i*.el.trouvaispas assez:.lon's,
et, comnle on coupe.les miens nnrle
fair6posà6r, f'ai pensE..

Un ovicial, qui aime peut-ête.1a.muýi4ue mais à .sa façon,' entre , à.
l'Opéra, au :inmenceiaeit'du troisiè.:
me acte de Robert.

1Ia -s'ésieoir dans le'-fa'teuil diio
pre mier rang le plus.voisin.de la gros,

-Pourquoi vous mettez-vous là ? luis
dit un liábitul;7vou -n'allez entendre
qu'un tapage assourdissant.-

-Justement, j'aj manqué deux actes,,
il m'en fautpourmon argent.

' Entre. bouleVtitders':
j-J'aime beaucoup votre ami le d'oc-

teur x..., mais'etidonversation est fi-
tigante... Il fait toujours-des raisonne-
ment à perte de ve L.

-A perte dévue?...CestpourAc.-
croitre sa clientèle'et i ocu.
liste 1...

On vind à l'hôtel des commissaires-
priseurà -:tableau' repisetant lm.

aioir exidè lä .oile,ë.Ïonsseur,_
së tournant vers'ses voisins :

-Ce tableau est médiare, et ne peut
avoir de valeur que pour un.parent do
la victime, s'il s'en trouve ici.


